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TRIBUNAL DU NORD (Section Je Lille) 
— Contrebande. — 

«Hirageuse, à Mooacron 
Isba. h»ché Ella a éti 
priaonnement et 500 (t 

— Ferdinand Herblot. 30 
bail, a intordait 5 kilosr 
condamné * vingt jours d' 
l'amenda. 

— Alfred Vanleraberghi 
Houbsix, a exporté deux i 
été condamné à quint*- jours d'emprisonnement, à 
Jf'f fr. d'amende et 1 une a met le de 500 fr. 

Indésirable. — La femme Gyilo, 12 ans. ménagère, 
k Lille, a dérobé au préjudice d'un aieur Jules Def-
frennea ua porte-monnaie r ntenant une somma de 
13 franea. Elle est en outre inculpée d'infraction i 
arrêté d'expulsion. EH* J> été condamnée pour lei 
denx délita a un mois d'em; risonnement avec le béné-
nce de la confusion. 

— Léopold Roramelarre. 2S ans. garçon boucher, 
a déroDi une nomme de 3 francs et un livret militaire. 
1" a et* condamné X un mors d'emprisonnement. 

— Mann. — Pour outrage public i la pudeur, 
Clément Carré, IS ans. journalier a I.a Basse., a 
éti condamné à dix-huit mois d'emprisonnement et 
14 fr. d'amende. 

— v/oL — Gahrielle Briva, 24 sns, i Lille, a 
dérobé nne robe et du liait* au préjudice d'un* dame 
Jtehrickere. qui l'avait prié, de garder ses enfanta 
pendant son absence Elle a été condamnée a quatre 
mois d'emprisonnement pour vnl et infraction a an 
arrêté d'interdiction de séjour dont elle s'étsit ren­
du» également coupable. 

— Escroquerie. — Sehlamia Schhesinjer. sujet po-
tarais, avait installé un commerce de bijout.rîe. En­
tretemps, il se présentait chez des clients éventuels 
et propossit de leur faire des agrandissements photo­
graphiques. 11 se faisait remettre diverses sommes 
aous ce prétexte et ne fournissait pas les commandes. 
I, eat également en état de banqueroute. Il 

né a d'empr 
manœuvra, à LUI*, — Vol. — Henri Hilli 

a dérobé sn préjudi 
de chaussures, son patron, une paire de souliers. Il 
a été condamné à an mois d'emprisonnement. Marcel 

llntnsage. qui avait re.-élé la paire de chaussures 
rbée. npns 

bénéfice du sursis. 
Le trafic, de* stupéfiants. — F.mlle Pelce. 3l I 

sans profession, et Msrîe-Jexnne Larreu. 26 ans, 
ilpéa de trafic de cocaïne, et Kelce. en p 
B livret militaire, ont été condamnés : 

inée d'emprisonnement, la aecond 
'•emprisonnement svec le bénéfice du sur 

Bière ouï Plaît " 

DJS COMMERCE de Pas** d* 30 (Clôture) 
— Tendant* ferme. — Disponible, cote affi­

lié, t 135; courant, 134); prochain, 133.5-J, 
.. 115.50; juillet-août. 134.25 k 134.50: < de sep-
*̂>r*, 185.75. Tons pavés, 

farinée. — Tendance sans affaires. — Cote ofH-
tav); courant, incoté; prochain, 188, vendeur; 

t, 4 de septembre, incotés. 
_ - ' divers... — Tendance soutenue. — Cota 

•Meialls, 58.50; courant, 59.50, 59.25, 5s), 58.50. 
M.T5, «V8.50; prochain. 83. 82.50. 82.75; juillet-aont, 
M.s)3 à «4; 4 d* septembre. 67. 87.35, 87. Tout 
paré-. 

aValglaa. — Tendance sans affaires. — Cote offl-
aiall*, 69 ; eonrant. incoté ; prochain, 74, vendeur ; 
y«in*t-aotV, 75, nominal; 4 de septembre, 75, nominal 

Orgo*. — Tendance ferma. — Cota officielle, 73: 

Programmes dn mardi 1er juillet 1930 
KADIO r\T.T. NORD A LILLE. — 12 .30 . : Con­

cert organisé par l'Association de Radiophonie dn 
Nord: Scènes rustiques (H. Mouton); Sous bois 
(Staiib), pour piano, par M. Heapel; En arrivant 
(Paul Lincke) ; Bouquet des champs (Frsns Hits-
Oaowin): Les Dragon, d. Villara (Vaillart); Em-
bsrquer-vous (Qodrsd); Lettre ebsntée (Demarct); 
Sabre et lance (Ilerman Rtarke). 

13 K 35 : Cours; informations; produits agricolee; 
arrivée d.a navires au port de Dunkerque; cours des 
valeurs. 

lrih. 20 : Relais de l'Ecole pour la diffusion des 
vingt causeries organisées avec le concours de profes­
seurs en Korbonne, psr l'Association Français* pour 
l'avancement des aeienees. 

19 h. 15 : Musique reproduit*. 
19 h. .10 : Cours; communiqués; informations. 
Vers 20 : Communication concernant la circulation 

automobile et les routes barrées. 
20 h. : Canseria agricole. 
Vera 20 h. 1 5 : Releia de l'Ecol* Supérieur* des 

P.T.T., pour la présentation du radio-reportngs du 
Tonr de France eyelist*. 

20 h. 15 ; Concert organisé par l'Association da 
Radiophonie du Vord, avec le concours d* M. Desssu-
Tige (Vexa 21 h., tirage des primes) : L* Calif* da 
Bagdad (Boieldieu) ; Habanera (Chabrier) ; Pasqua 
f.crita (Chiliemont); Invisible (Deaaauvage), dit psr 
l'auteur; Suite bergamaaque : a) Prélude, b) Menuet, 
0) Clair 4e lune, d) Passe pied (C. Debuasy), pour 
piano, par M. Hespel) : Scènes pittoresques (Msss«-
net): Danse msesbre (Saint-Saëns; Bsllet égyiptien 

ni). 
RADIO-PARIS (1.7Î4 m. 1). — 12 h. 80, concert 

aymphonique (muaiqn* enregistrée), musique an­
cienne.»— Onverture d'Iphigénie en Aulids: Orphée; 
Les pèlerins de la Mecque, par L. Fugèrc; Alceste. 

15 h. 45. rsdio-concert: 1. Avril au bois, orchestre 
(Louis Cregb-Popy): 2. s) Gavotte et menuet (Lui-
l i ) ; b) L'abeille (Schubert), violon: Georges Aies; 
S. Bsbil d'oiseaux, orchestre (Marc Delmas) ; 4. 
Nocturnes (3. X. Zoubaloff), pianos Marcel Briocl; 
«. Sérénade dana la aoir. orchestre (Georges Gré-
eonrt); «. a) Berceuse: b) Chant du soir; c) La 
source (R. Scbumann). violoncelle: Roger Boulme; 7. 
Les violettes de ls Malmsison (Eugène Cools-Mou-
ton), nrtfhestre. 

19 h . chronique littéraire par M. André Billy: «Ce 
qni était perdu a. de François Mauriac. 

19 h. 30. causerie médicsle: «L'alimentation pen-
dsnt les chaleurs», par le docteur Marcel Lebbé. 

20 h. rsdio-concert : La farce du poirier (Claude 

"""h' i . ' i : Le* deux billets (Poise). 
21 h. 30: Le poème de l'smonr et ds k» mer 

(CShausaon) : Nocturnes (Clande Debussy). 
TOUS EUTEL (1.445 m. 8). — 8 h.: Relais des 

p. T. T. — 18 h. 45: Journal parlé. — 20 h. 20, 
radio-concert: Sonatine, pour piano; Le vin perdu; 
Les pasl L'abeille; Sonste; Mélsncolie (Philippe et 
Ch.bsncix); Ls verdure dorée (Tristan Derème) ; 
Comme j'allais...; Tiède asur; Cette grande chambre. 

BRUXELLES (509 m.). — 17 h.: Radio-diffusion 
d.- matinée de danses. — 18 h. 30: Disqnes. — 20 h. 
15: Sélection de Fsnst, opéra d* Gounod. — 20 h. 
40: Reprise d* la sélection. 

NATIONAL (Daventry) (5 *x, 1.554 m. 4 et 9,«1 
m. S). — 11 h.: Concert vocal. — 12 h. 30: Récital 
d'orgue. — 13 h.: Musique légère. — 1» h.: Jack 
Pavne et son orchestre. — 17 h. 15:. Sélection du 
ballet de Faust. — 19 h. 40: Le* bases ds la musi­
que : sonates et Brahms et Mendelssohn. 

19 b. 45. concert: Ouverture (Balte): Le roi Olaf 
(Elgar): Fantaisie (Cowen) : Dune* espagnole; Ron-
di (Stanford-Robinson): Les trois ours (F,. Coastes); 
Danses irlandaises, suit* comédies. — 21 h. 25. les 
progrès en musi-qne : VsTiations sur un thème par 
Ha-ndeP (Brahm"). — 21 h. 45: Deux courtea co­
médies. 

MIDLAND REGIONAL (Davemtrr) (5 gb. 479 m. 
*t. — in h.: I* pie voleuse (Rossini); Sélection sur 
des sirs de Tosti (Oodfrev) : Dans le temple d un 
jardin chinois (Ketelbey); Valse (Burke); Petite 
suite de concert (Coleridgc-Taylor). — 14 h., Musi-
oue legère. — 17 h. 15: Pour les enfants. — 1» h 
40. récital d'orgue: Allegro du concerto n» 11 (Haen-
oel) Prélude et fugue en la mineur (Bach) ; Idvlle 
et Toccata de la sejiste en do (Rheinberger). 

HILVERSTJM (1.875 m.). — Transmission de Hul-

LA PAGE DE MADAME 

h. 10: Con 
la di ition d* 

Glockchen 
voix d'ot, 

l'orcheatro d'Amsterdam sons 
Frans Diepenbeek. Programme: 1 
Eremit.8. marche (Maillard): 2. 
verture (I Brul) ; 3. Hoch lebe der Tan, valse (E. 
Wsldteufcl); 4. La Geisha, fantaisie (S. Jones): 5. 
Krohlingserwaehen. romance (E. B-ch): 6. Orpheua 
aux F.nfers, ouverture (Offenbach) ; Tesoro mio, valse 
(Beccuc); 8. Bv the sance siver (Middleton): 9. La 
vie parisienne, fantaisie (Offenbach); 10. Hoch Hei-
decksburg. maroh* (Herser): Intermezio: disqnea. — 
11 h. 40: Concert par le quintette de 1* station. Fran­
çois Lupgens, violon; J. Overste. violon 
vidonrelle; G. Spier, basse, 
.lacq. Kinsbergen. violon. Programme: 
burg, marche (Krul): 2. Valse (Féti 
1000 Schlrrer. pot-pourri : 4. La Balle 

" (Kreisli 

le conc 
i Habs-

; 3. 100 p. 
(Bantock); 
Ave Ma 

(Schubert): Jccq. vnn X.nbergen. violon: Cgbert 
Veen piano; 6. Nadhruf an Frans Schubert (Fétras) ; 
7. Sing vop are mine (Burrie): 8. Wir 13 Mann 
(Ben.txkv); 9. Le rosaire (Nevin Kreisler): Valse 
caprice (J. L. van Kinsbergen), J. L. van Ktnsber-
gen et Erb^rt Veen r 10. Du scllst der Kaiser meiner 
Seele sein (Rtolx); 11. Through Monaco. — 13 h. 40: 
Disques. — 11 h. 40: Concert. Mme Jongkind. piano; 
Mm* F,. Glestra van Loon Koolhoven, cantatrice. — 
13 h. 10: Concert par l'nrcliertre d'Amsterdam. Fer-
d-nanl Hellmans. Bem Meyar. violon: Frédéric De-
nayer, alto: Henk van Wexel. violoncelle. Programme: 
1 Quator n" 21 en ré maieor (Moiart), Allegretto, 
Andantc. Menuetto AllcTretto, Allegretto. 

16 h. 10: Concert. Willem Schansman, chant, Eg-
btrt Veen. piano. Programme : 1. Valse en la bémol 
rnajent (Chopin), Egbert Veen; 2. Idéale (Tnsti); 
Peccbé (Pennino); Willem Shansman et Egbert 
Vee-: 3. Nocturne en mi l.-mol majeur (Chopin): 4. 
trie dans La Tosca (Pnccini) : Air dans Eugène Oné-
gin (Tschslkowskv). Willcn Schansman et Egbert 
Veen. — 16 h. 40: Concert. Le chœur d'enfnnts sous 
la direction de M. Jaeqb Hamel. — 17 b. 10: Chant 
et contes. - 17 l . 40; Signal horsire. J - 17 b. t l : 
Opérs-coneert. L'orchestre augmenté d* la station 
sons la direction de M. J. J. van Ame*rom. Avec le 
conconrs d'Hélène Oa's. soprr.no; Lia Fuldauer. so-
nrano- JJaartje Meer-Offers. alto: Chris de Vos. té­
nor; Louil van Tulder. ténor; Paul Pul. baryton; 
Henrv Bloeragarten, basse. Programme: 1. Madame 
Ruttrflv. sélection (Puccini); 2. La vie de Bohême, 
sélection (Puccini) ; 3. Aida, sélection (Verdi). — 
19 h. 10: Concert d'orgue par George Roberts avec 
le concours de J. Repelser van Driel: 1. Sonate en Té 
Eineur (Bach)c 2. Air dans Cantate n« 22 (Bach); 
3. ProInde et fugue (Hendr. Andri.««.n) : 4. Friedo 
nnd M M in Gott (Cari Loewe) : Mijn soetelief llgt 
doodgebloed (Andr. F. Hamcrs) ; 0 Koningin kom 
h'.'dge In (A. P. Ha mers ) ; 5. Première partie de i» 
tj'nqnième Symphonie (C. M. Widor). — 20 h. 55: 
Concert. Diffusion du' programme donné au Concert-
gebonvr. Amsterdam. L'orchestre du Coiicergebouw 
saus la direction de M. Nico Treep. Avec le conconrs 

d* M. Willem Andriessen. pisne. Programme: -1. En-
ryenthe. onvertnre (Weber) ; 2. Intermesxo: 3. Sym­
phonie V en la mineur (Schtiman); Intermexso: Con­
cert pour violon par Herman Leydensdorff : Sonate 7 
eu fa majeur (Moiart). Allegro, Andante, Rondo, Al­
legretto graeioeo; F.'bcrt Veen. pie.no: 3. Symrp'honie 
V en mi mineur (Tsehaikoweky). Andante. Andante 
cantsbile. Valse allegro moderato. Finale andante 
maestro. Après le concert: Informations de presse. 
— 23 h. 40: Fin de l'émission. 

LANGENBERG (472 m. 4) . — 7 h. 05: Disques. 
— 7 h 30: Concert. — 10 h. 15: Disques. — 11 b. 
20: La Flfite enchantée (Moiaft). — 12 b. 10: Mu­
ai .ue mécanique. — 13 h. "î : Concert. — 17 h. 30: 
Disques. — 20 h. 10. concert: La belle Galafhéc 
(Snppé): Danse pièmontais* (Sinlgaglia) ; Di« Pap-
penfee. ballet (Bayer); Valse (J. Strauss): Les dra­
gons de Villara (Maillart) : An bean Rhin (Keler-

Bêla). — 21 h.: Ts«.r et ehxrpentier. ouverture ; Fan­
taisie sur l'Ondine: Lieder. 

REVUE DE LA MODE 
Noua savoni que la. grande période de courges 

H commencé A Paria et la couture a préparé en 
xecret pour elles, de» toilette» particulièrement 
élégantes. JJ» robe de courses est toujours, en 
effet, très apéciale. Elle »e différencie des autres 
p:tr un « je ne sais quoi > de plus élégant, de 
plus habillé, de plus luxueux. On la combine 
volontiers en mousseline et, peut-être plus volon­
tiers encore, en tulle ou en dentelle. 

Ijes hippodromes parisiens sont, il e«t vrai,, ai 
délicieusement fleuris, que les toilettes, en se 
pavanant, doivent ressembler à de vivants bou­
quets. C'est ainsi qu'elles nous apparaissent ce 
printemps. La jupe, qui, habituellement dans la 
journée, reste assez courte, frôle presque terre 
a., pesage. Elle se compose de hauts volants sou­
vent taillés en forme ou fait» de petits arrondis 
évoquant de larges pétales de roses. Les den­
telles, qu'on emploi dans toutes les colltictions, 
reposent sur des fonds tout luss i transparents. 
Quant aux corsages, très échnnerés, ils sont 
cependant voilés parade petits paletots court» 
ou des boléros assez longs. 

Lorsque la Couture emploie la mousseline de 
soie, . elle se plaît alors à superposer plusieurs 
coloris différents, de manière A obtenir un ton 
indéfinissable et qui évoque celui de l'arc-en-ciel. 
OTI voit aussi des crêpes et des mousselines 
imprimés, tantôt de rieurs volumineuses, tanifit 
de semis minuscules. 

Bien entendu, de telles robes ne peuvent être 
accompagnées que de large» capelines «oupi» qui, 
mieux que les petites cloches ou les toques don­
nent aux femmes l'apparence de portraits, l 'es 
capelines combinées tantôt en mousseline tendue, 
tantôt en dentelle de crin, la grande nouveauté 
de la saison, s'enjolivent de vastes nuds de ruban 
dont les coques retombent dans le dos. On voit 
aussi beaucoup de chapeaux posés sur des serre-
téles de moère ou de taffetas, car la vogue du' 
ruban s'affirme chaque jour davantage. 

Enfin, de ci, de là, s'aperçoivent de jolies 
ombrelles multicolores, dont la forme coquette 
et assez petite permet cependant aux femmes 
élégantes de protéger leur teint contre les atta­
ques du soleil. 

Quelques jours encore et nous serons dans le 
plein été, dans cette période où l'on ne s inge 
pliu qu'à quitter la ville trop chaude pour plau-
ter sa tente bien loin dans la campagne. 

Blouse» en linon. — A voir le plaisir avec 
lequel nous accueillons la fantaisie des blouses 
claires en linon, nous pouvons constater quel fut 
notre regret de les voir disparaître. On ne peut 
rêver parure plus jeune et plus fraîche, surtout 
lorsqu'on se sert pour l'exécution d'un liuou de 
fil. Les grandes maisons nous montrent surtout 
des entre-deux de dendelle de Valenciennes ou 
binche incrustées dans le ^inon par un jour,- un 
point turc. Ces blouses sont rentrées dans la 
jupe, mais font souvent par derrière un effet de 
boléro bordé, dans le dos, d'une courte Valen­
ciennes. Aves ces blouses de linon, l a manche 
est courte de préférence. 

Les belles blouses en soie, en satin, sont quel­
quefois ornées de broderies ton sur ton et ont 
le plus souvent une courte basque. 

Avec le tailleur simple on aime la blouse en 
toile de soie filetéfj dont la nuance rappelle celle 
de la jupe. 

Effets de plis. — Ce moyen de garniture est 
très employé sur nos robes d'été pour la façon 
desquelles il est préféré à l'enforme et aux 
godets, surtout quand il s'agit de rt.bes d'avivas-
midi ou de villégiature. 

Fourrure». — Parler de fourrures en cette 
saison semble une énormité et cependant il faut 
bien reconnaître que certaines maisons de cou­
ture laissent la place très large sur leurs modè­
les d'été à ces pelleteries. Bien entendu, les 
fourrures dites d'été, ont une élégance toute par­
ticulière ; elles sont claires A poils courts *et de 
teintes inédites. La grande vogue est l'hermine 
blanche et celle Plus extraordinaire teintée de la 
nuance du costume. On porte aussi pour les man­
teaux de plage, l'agneau blanc rasé ; pour le soir, 
clti renard blanc et du lynx. 

Avec l'hermine on fait de délicieuses cravates 
large, de 10 n 12 centimètres environ, qui se 
ferme devant par un très simple nœud, ce qui 
donne à cette fourrure fort riche un genre naïf 
et sans apprêt. • 

L ; renard, qui enlaçait si étroitement les épau­
les, voit pâlir son éclat ; on lui préfère le pékan, 
les cravates de martre et de zibeline. Ces der­
nières courtes mais souvent doubles, se mettent 

Indispensable complément du tailleur, nous 
autour du cou. en collier. 
dirons pour terminer que le chapeau de tissu 
sirspire du béret ou de la cloche, ou bien,c'est 
nu petit bonnet rbien serré il In tête. Le sac 
s'assortit êtroitemer.t à cet ensemble. 

SÉDUCTION 

El le s comptent , pour une part, dans le 
charme des beaux jours d'été les robes légè­
res aux gais coloris que nous revêtons en leur 
honneur. Sans prétention, parées de grâce et 
d'aimable simplicité;, e l les nous apparaissent 
séduisantes sous les ombrages du jardin ou 
au grand soleil de la p lage . El les épargnent 
a propos nôtre trousseau de v i l le durant l e s 
v i l légiatures , les mois de plein air et, au prix 
qu'el les coûtent , nous pouvons , s a n s scrupu­
le s , nous en offrir plusieurs exempla i re s pour 
varier nos effets su ivant les heures e t les 
c irconstances car, s a n s e n avoir l'air, ces 
pe t i t e s robes répondent a tout . 

E n effet, c e s adorables atours fa i t s en d e s 
t i ssus dé l i c i eusement légers , ont aussi bien 
leur place sur l 'é légant c h a m p de courses que 
sur la plus modeste p lage ou dans un mon­
dain casino, puisque nous les trouvons par­
tout en des coloris charmants , , qu'il 's'agisse 
de mousse l ine de sole, de coton, voire de 

laine, s a n s compter les ga les cretonne». E t 
voici , dans ce panorama quelques jo l i s modè­
les . 

1° E légante - to i l e t t e d'après-midi en mous­
sel ine de soie Imprimée, e n une te inte ca­
maïeu dans la g a m m e des rouille. 

2° Pe t i t e robe de c a m p a g n e en cretonne 
Imprimée .1 «fleurettes rose et blanc, jupe e n 
forme. 

3° Charmante robe J e foulard pour la plage 
fond bis point i l lé vert « océan ». 

4\"Robe en toile m a u v e unie . E m p i è c e m e n t 
de hanches , deux vo lants & la jupe, jabot 
léger nu corsage. 

5o Robette en voile de coton Imprimé pour 
la campagne , de forme très gracieuse. 

UNE BONNE MÈRE DE FAMlCl.Vdc.nne X 
à «es enfant» de l'OVO CACAO comme petit 
déjeuner, tten.»e tel pour le» maintenir en bonne 
santé. 5 fr. 5 j - U boîte de »3 déjeuners, partout 

PETITS CONSEILS 

—*— T ^ J S K ! . * 

R O I B A I X 

l a p e 3 t e 

b r u n » t " " * s 
l e m e n t e ^ é e 

Eau de beauté à mélanger à l'eau des 
ablut ions . — On peut, afin d'en moins user, 
fa ire suivre les grandes ablution» à l 'eau 
chaude, froide ou t iède, d'ablutions de moin­
dre importance , dans l'eau desquel les on 
a joute lorsqu'elle e s t t iède une quant i té plu» 
ou moins grande de la préparation sui­
v a n t e : j 

Mélanger 75 g r a m m e s d'huile d'amande» 
douces & S00 g r a m m e s d'eau de fleur d'oran­
ger e t autant d'eau d e rose. Incorporer d a n s 
ce m é l a n g e 5 g r a m m e s de borax e t 10 gram­
m e s de te inture de benjo in . Met tre l e tout 
dans une bouteil le, ag i t er a v a n t de s'en ser­
vir. ' 

CONSOMMÉ A L'ŒUF 
Il faut noter cette petite recette de gourmet, 

de réalisait' n facile. 
« Pan» uue tasse de consommé ehtuid pré­

pare avec une l'UL'LE an POT qne Ton» are» 
fait dissoudre i n » 1 /4 de litre d'eau bouillante, 
vous verses on jaune d'œuf très frais. Voua 
délaye*. Vous bave». » 

Essayez la recette, et vous dire» A tons mer­
veille de c* consommé k l'œuf prêt en 2 minutes, 
grâce i la POULE au POT. 

GROSSIR C'EST VIEILLIR. — Ecrive» à 
Mm* Judenne, 57. rue de Dunxerqne, Paris, qui 
vous enverra gratuitement le régime qu'elle a 
suivi pour maigrir. 

Lotion pour la ma in . — Incorporer 3 gram­
m e s de g o m m e adragrante d a n s 4 0 0 gramme» 
d'eau de rose . Quand la g a m m e es t bien dis 
soute, passer le mé lange à la gaze stéril isée. 
y ajouter 3 0 g r a m m e s de g lycér ine et m ê m e 
quant i té d'alcool a 9 0 : secouer énerglque-
m e n t le m é l a n g e et le met tre e n flacons pour 
en enduire l e s ma ins après chaque l a v a g e 
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l i t c o m m e le peintre se ta isa i t , hés i tant a 
parler, Bréderode a jouta : 

— Voilà c e qu'on aurait dit autrefois , mon 
•uni, a v a n t qne le négoce eut fait de nous des 
f e u trop fortunés . Le bien-être a engendré 
l ' s g o l i m e chez non» c o m m e parfont, voilà la 
- î r l t é l 

B a l s , nn Instant décontenancé , regarda 
a j t o u r de lui. cherchant l 'homme que Urés'.c-
rode déclarait inexis tant , et son reptrd tomba 
f -r le nt*blc et fier v i sage de son ami . 

D i o g e n e , confortablement adossé à sa 
e à a l s e , ava i t écouté, s a n s en perdre un mot, 
l a conversat ion entre c e s deux h o m m e s , e t 
a t e flamme Te traité et d'ironie dansa duu« 
ist yeux quand H » K «éiliint il l ' impulsion . le 
Ss> nature d>rti>-t*\ s'écria n t i r entlum-
t la sase -

' l i a i t le voilà. .Monsieur. 1 h - j i m e qui 
partit vous servirI II t e peut qu'il n'y en a i t 

qu'un de son espèce dans Har lem, mais il 
e x i s t e ! I l e s t noble , dés intéressé , chevale ­
resque et d'un courage s a n s pareil . 

Oui, vra iment , ce lu i -c i e s t de ceux qui 
V ,'uvent venir à vous s a n s autre but que celui 
de servir u n e c a u s e jus te , et prêt à la servir 
a péril de sa v i e ! 

Et où es t ce p h é n i x ? 
A d e n x pas de vous . Je peux vous le 

présenter , si vous le permet tez . 
Quelle fol le e s t - ce là H a i s ? demanda le 

malheureux père, trop é tonné pour se mon­
trer heureux de 1» nouvel le , et qui pourriez-
vous m e présenter? 

— U n h o m m e qui e s t tout près de nous, 
Monsieur, le seul , a vrai dire, que je croie 
capable de retrouver Mademoise l l e de Bréde­
rode, et de vous la ramener sa ine et sauve . 

Ce serai t une cruel le p la isanter ie de nie 
leurrer d'un faux espoir. H a i s . . . 

Il n'y a l-ï aucune plaUinrtcrio. afll -
M le peintre, dont le liras s 'étendit dnns 11 
direction de D iogene on un g e s t e un para 
théâtral , car s a n s être ivre. Il a v a i t bn un 
•peu plus que de raison. 

Dlogène qui ava i t écouté ehnqne mot p.ro 
ni.iifê pur sini nml. ne put retenir un lo.venx 
éstaW «le rire, en eiiteinl;iiit c e l l e conclusion. 

- ~ tlrnnd Hieu '. *e dit-il M lui mi'llie^ r* 
Ire esprit d'ironl» est l'I'i" zrand encore que 
votre pouvoir. Rien n'arrive s a n s »-îtr.. 
o t r m l s s l o n . di t -on, et voi là que vous m'ame­

nez a être a la fois le ravisseur et le sauveur. 
Comme il a c h e v a i t intér ieurement ce dis­

cours au maître du ciel et de la terre, un 
appel énergique de son ami l 'obligeait il se 
lever et à s 'approcher de Van Bréderode. 

Celui-ci , le regardant a t t e n t i v e m e n t , dut 
reconnaître en l u i - m ê m e que ce beau cava­
lier é tni t b ien la personnif ication e x a c t e dn 
héros cheva leresque et généreux. 

Sa h a u t e s i lhouet te s e m b l a i t le dés igner 
pour être vainqueur de n' importe qui en n' im 
pt.rte quel tournoi, s e s y e u x bri l laient d'une 
audace juvén i l e dans laquel le se fa isa i t jour 
une Irrépressible gal té , car la s i tuat ion é ta i t 
vra iment du plus haut comique, et il en goO-
tr l t In saveur . 

Mais Bréderode remarquait avec é tonne-
rr.ent l 'é légance de sa démarche et la graVr* 
Innée de se s manières quand il s' inclina 
devant lui. 

Et . par surcroît, c e t l iomuie avait vrai 
ment consc ience de sa force, et une dignité 
naturel le ajoutait A l'onsetnWe de sa perton 
lii'.litê une note «le l ierlé e x t r ê m e m e n t s y m ­
pathique. 

— Mon a m i . . . Diogene ! présenta l'ar­
t i s te après une impercept ib le '.ifsitutinn. 
; Il lui en contait -n s | grave ••iiciiiisl.fin" 
«!» présent*"' -on îtmi sous son pseu-lonyino, 
mal* '.i savait que celui ci ne lui efit • pu-

;»,nlMiiné «le le présenter autrement . 
» Ce nom lui va bien du reste , ajouta le 

brave garç<m, car il e s t vra iment philosa-

phe, ce qui ne l ' empêche pas d'être h o m m e 
d'action, épe i s te invincible e t . . . 

— Par S a l n t - B a v o n ! coupa Diogene en 
riant, vous me couvrez de confus ion en vous 
rciUant ainsi de moi d e v a n t M. de Bréde­
rode. 

— Il n'y a pas a se défendre de l'éloge 
d 'à* ami , dit celui-ci a v e c une d ign i té blen-
vclllaaite. et c'est plaisir pour un viei l lard 
c o m m e moi de rencontrer un jeune h o m m e 
que la nature semble avoir fovorisé de tant 
«le f a ç o n s . . . 

— Mais , vous connaissez s a n s doute mon 
malheur, et votre a m i affirme que vous vou-
lc> bien vous y intéresser. 

.— l 'as un h o m m e de cœur le conna i s ­
s an t ne saurai t y rester indifférent. Mon­
sieur. 

— E t . . . vous avez entendu ce que m'a dit 
votre ami à votre s u j e t ? ponrsu iv l t ' l e mal -
l-.cureux piVe. les yeux embrumés i par l e s 
l i•nues d'émoiiun ,jne provoquait en lui cotre 
lueur il'esiioiv. 

H était poignant de voir le malheureux 
pi're partagé entre la crainte d'un refus et 
la joie na i s sante d'un espoir, serrer ses 
n liins l'une contre l'autre, e t interroger le 
uaiiveatij venu d'uni- voix lirlsée par l'an-
i;nisvo du (imite. 

Mosvrne pensa '|iie. si absurde a}tr* panlt 
ka- «-hose si |.ai:i(li'.<itie que f(it la s i tuat ion, 
il n'aurait pas la force d« décevoir le mal­
heureux. 

— Je dois vous paraître bien faible , pour 
suiv i t Bréderode, m a i s m a fille est tout 
pf.ur m o i . . . c 'est mon Univers .* 

Sa mère e s t morte quand el le n'était en­
core qu'un tout pej i t bébé.et el le a été deux 
fo is mienne , parce q u e j ' é ta i s seul ft l 'aimer. 
et parce que je concentra i s sur sa tête mon. 
a m o u r pour sa' mère, et ma tendresse pour 
e l l e . . . 

E t puis el le e s t si j eune ! . . . s i belle e t s! 
b e n n e . . . Je prends Dieu a témoin' que j e don 
n«-rais de grand c œ u r la moi t i é de m a for­
tune à qui me la ramènerait . 

Il y eut une minute de s i l ence vra iment 
pathét ique , que personne n'osait rompre 

te:t yeux de l i a i s é ta ient fixés sur ceux de 
son ami e n nne m u e t t e Interrogation, car 
il s 'était a t tendu I p lus de spontané i té . 

D iogene eut un sourire à la fois très donx 
et un peu moqueur. 

— Monsieur, dit-Il. s e rappelant les m o t s 
p-ouoncés par M. de Bréderode, l ' instant 
d'avant , et s't inmsant «le les répéter t ex tn ' 
e l l ement : on vous n en l evé votre fille. Je 
suis il votre service pour vous aider a la re­
trouver et , par Dieu ! je jure bien que Je 
vous In rarm^nerai sa ine et sauve dnns v . » 
bras. 

Kranz Hais pottesa un soupir «le ttMtaat*' 
101 ut. 

Bréderode, dominé pur son émot ion , pur 
.1 peine prononcer un mot tout d'abord. Il 
tr.lt «a m a i n t remblante sur la m a i n d t ce 

jeune inconnu qui v e n a i t de ranimer e n lu 
u.-t peu <lè courage en lui donnant la for,-
d espérer. 

Diogene . r iant eu lui-uième de l'absurdit 
de sa posit ion, prit la main qui lui et a 
si l o y a l e m e n t offerte, e t se jura bien « i' 
petto » que, lui v ivant , aut-tin malheur n'a 
e lndrait Oilda de Bréderode. 

Il a v a i t promis de la remettre au banqu.-
Isaac , il t iendrait sa promesse, et m ê m e l o 
cherai t les fameux trois cents florins pronii 
11 e n aurait grand besoin, peusalt-U, pot. 
en l ever une seconde fois la jeune tille qtitu 
el le ne serait plu* confiée il sa garde . 11 s. 
rait alors délié «:e sa promesse , et pourrai 
tenter de lit ramener A Harlem chez son peu 

Comment y parviendrait-i l ? Pour le mi 
ment , il n'en avai t pas la moindre idée. Mai 
U senta i t bien qu'une fois dégagé de t a p.i 
rôle envers Nicolas , Il saurait trouver u 
m o y e n de reprendre la jeune fille et de I-
ramener A son père. 

I.a dllarl•Hf venait de liildti qui le M i l 
— tl bon droit, hé las ! —; pour son ravis 
sent', de Oilda qui, par deux fo is , l'avait' 
traiter de bandit , d'aventurier san* aven ! 

Mais Corncli-tis e t s e s amis lui la i s sa ient 
peu «le temps pour s anonm'r à plus longues 
réflexions. Sa décision avait g a l v a n i s é tout 
le groupe, et il «levait rester sous le feu d'élo­
ges s a n s restr ict ions ni mesure, qui t o m ­
baient sur lui de tout les cote» à la faia. 
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